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      BLAKE

      Après ce qui semble être des heures derrière le volant, je contourne le cap et Coogan's Break se dévoile. Par habitude, je jette un coup d'œil aux vagues, mon œil exercé repérant le changement des déferlantes d'un simple regard.

      Bien que je n'y aie pas vécu depuis des années, et que mes parents aient déménagé vers le nord pour être près de mes grands-parents, cet endroit me donne toujours l'impression d'être chez moi. Même si la ville s'est agrandie au fil des années, elle conserve encore une ambiance de petite bourgade. Une ambiance que le maire déteste apparemment, au grand amusement des habitants qui pensent qu'il a un sens de l'importance exagéré.

      Au lieu de continuer vers la ville, je me range sur le côté de la route, permettant aux voitures derrière moi de passer. Le van n'est pas le véhicule le plus rapide et dépasser sur la route étroite au sud de la ville n'est jamais une bonne idée. Si quelqu'un essayait, il finirait probablement au bas de la falaise qui borde le côté mer de la route.

      Le moteur finit par s'arrêter dans un dernier soubresaut. Bien que le van ne soit pas le meilleur véhicule qui soit, c'est ma maison. C'est aussi tout ce que je peux me permettre avec mes revenus actuels. Avec ma hanche qui me fait de plus en plus souffrir ces derniers temps, mes gains cette saison ont diminué de façon inquiétante.

      Il me faut un moment pour que mes oreilles s'habituent au calme relatif, le moteur étant une bête bruyante dans le meilleur des cas. Grâce au long trajet vers le nord depuis Baja, il se plaint plus que jamais. C'est quelque chose dont je devrai m'occuper quand, et si, je peux mettre assez d'argent de côté.

      Bon sang, les soucis d'argent constants me prennent la tête. C'est la dernière chose dont j'ai besoin face au type de compétition que je vais affronter plus tard dans la semaine.

      — Tiens bon, ma belle, dis-je en tapotant le capot du moteur avant de continuer. Encore une semaine et je demanderai à quelqu'un de t'examiner. Malgré tout ce que j'ai appris sur les moteurs au fil des années, quel que soit le bruit qui sort de là-dedans, c'est bien au-delà de mes compétences.

      Après quelques respirations pour me calmer, je perçois le bruit des vagues s'écrasant sur les rochers en contrebas. Cela, associé à l'air chargé d'ozone qui s'engouffre par la fenêtre ouverte, me donne un sentiment de retour aux sources écrasant.

      Ma ceinture de sécurité repoussée sur le côté, j'attrape les jumelles sur la console centrale et je sors. Il me faut un moment pour retrouver toutes les sensations dans mes jambes. Si je peux attribuer une partie de cela aux heures passées assis sur un siège inconfortable, ce n'est pas tout.

      Ma hanche n'affecte pas seulement ma capacité à gagner des compétitions de surf. Si je croise mon reflet dans une vitrine, je vois mon père dans ma façon de marcher. Bien que j'aime mon vieux, je ne suis pas pressé de devenir comme lui, du moins pas dans les prochaines années.

      Avec les jumelles devant les yeux, j'examine de plus près les vagues. C'est à peine reconnaissable par rapport à la dernière fois que j'étais ici. Cette grosse tempête a dû vraiment malmener le fond de l'océan pour que les vagues aient autant changé.

      C'est en partie la raison pour laquelle je suis en ville plus tôt. Si j'ai le moindre espoir de remporter l'un des principaux prix de longboard, je dois me familiariser à nouveau avec les vagues.

      Les jumelles toujours devant les yeux, je balaie la plage du regard pour observer la ville. Ah, qui est-ce que j'essaie de tromper ? Je ne regarde pas seulement la ville ; je cherche quelque chose en particulier, un magasin, et un rappel d'une jeunesse insouciante.

      À part ça, mes souvenirs de la ville sont plutôt tragiques. Je détestais l'école, mes notes témoignant de ce qui semblait être un manque d'efforts flagrant.

      En réalité, tout était dû à un petit secret que j'avais bien caché et auquel je dois encore faire face chaque jour. C'est une autre raison pour laquelle la douleur dans ma hanche me dérange.

      À cause de la difficulté que j'ai à remplir des formulaires, le seul travail que je peux trouver hors saison est de travailler comme manœuvre sur des chantiers de construction. Un travail manuel difficile. Le genre qui sera impossible si je me traîne comme un vieillard.

      En apercevant un visage familier à travers la grande vitrine du Surf Shack, je me fends d'un large sourire. Que fait Chloé derrière le comptoir ? Je pensais qu'elle travaillait à la bibliothèque, le job parfait pour quelqu'un qui aimait autant lire qu'elle. Bien que je ne vive plus ici, je me tiens au courant des événements grâce à des amis avec qui je suis toujours en contact.

      Après avoir rangé les jumelles, je me hisse sur le siège du conducteur. Je me demande si être à côté d'elle aura le même effet sur moi que d'habitude.

      Il n'y a qu'un seul moyen de le savoir avec certitude, la simple pensée suffisant à me faire sourire comme un idiot.

      CHLOÉ

      Alors que je regarde autour de moi dans le magasin de mes parents, je me demande ce qui m'a pris d'accepter de le tenir pendant leur absence pour un voyage d'achats. Nous l'avions prévu il y a des mois, et cela m'avait plutôt prise par surprise.

      Quand ils m'avaient demandé si ça ne me dérangeait pas de gérer le Surf Shack du jeudi au dimanche, je n'y avais pas trop réfléchi. À la place, j'avais demandé à la directrice de la bibliothèque si je pouvais prendre des congés pour les deux jours de semaine.

      Maman et papa me demandaient peu de choses, et ce n'est pas comme si ma vie sociale était assez frénétique pour que je sorte ou quoi que ce soit. Plus probablement, je serais à la maison, assise dans mon fauteuil préféré, le nez plongé dans un livre. En travaillant dans une bibliothèque, il n'y a pas assez d'heures dans une journée pour que je lise tous les livres que je veux.

      Ce n'est que la semaine précédant mon tour de garde au magasin que quelque chose m'est venu à l'esprit. Le week-end suivant leur absence, il y avait un grand événement de surf.

      Ce n'est pas tout à fait exact. « Grand » ne rend pas justice au Carnaval annuel de Coogan's Break. C'est un événement majeur du calendrier du surf, avec comme principale attraction les dizaines de milliers de dollars de prix à gagner. Grâce à cela, les surfeurs arriveront en masse, qu'ils soient amateurs ou professionnels.

      Bien que je n'aie pas eu beaucoup à faire avec la boutique depuis que j'ai obtenu mon diplôme et commencé à travailler à la bibliothèque, il était évident que le magasin serait bondé. Jeudi et vendredi n'avaient pas été trop mauvais, malgré l'absence de Nina, la fille qui travaille habituellement à la boutique.

      Cependant, aujourd'hui étant samedi, la boutique est envahie. J'ai su que ce serait terrible quand j'ai aperçu la petite foule qui attendait que j'ouvre. Une partie de moi avait envie de faire demi-tour et de retourner à l'appartement de mes parents à l'étage.

      Malheureusement, ce n'était pas une option, surtout pas avec Nina à nouveau aux abonnés absents. Un coup d'œil rapide à mon téléphone posé sur le comptoir de vente à côté de la caisse montre qu'elle n'a répondu à aucun de mes nombreux messages.

      Selon maman, Nina est fiable. Comme c'est apparemment si inhabituel, mon agacement s'est maintenant transformé en inquiétude. J'appellerais bien mes parents, mais ils ne peuvent pas faire grand-chose à ce sujet, à part laisser plus de messages.

      La conscience d'être seule, couplée au brouhaha des voix dans la boutique, me met sur les nerfs. Chaque fois qu'il y a un éclat de rire, je dois me retenir de ne pas dire aux fautifs de se taire.

      Comparé au calme de la bibliothèque, le bruit dans la boutique menace de me submerger. Ce serait une chose si Nina était là pour m'aider. Toute seule, je suis sur le point de me plaquer les mains sur les oreilles et de crier à tout le monde de partir.

      Le client suivant servi et parti, je saisis mon téléphone. Autant que je veuille savoir où est Nina, je veux aussi vérifier si elle va bien. Mon téléphone contre l'oreille, j'encaisse le client suivant d'une main, mais avec un sourire prêt pour qu'il ne se sente pas ignoré.

      Mon attention est si partagée qu'il me faut un moment pour réaliser que mon appel est encore une fois passé sur la messagerie vocale. Mon message est donc plus brusque que je ne l'aurais souhaité, se réduisant à un simple « Où diable es-tu ? » avant que je ne raccroche.

      Je glisse mon téléphone dans la poche arrière de mon short en jean, pour que si elle rappelle et que je suis loin de la caisse, je ne le rate pas.

      En entendant le tintement de la clochette au-dessus de la porte d'entrée, je lève les yeux pour voir qui vient d'entrer. Quand je vois qui c'est, je suis contente de ne plus tenir mon téléphone. Si ça avait été le cas, je l'aurais fait tomber. En l'état, j'ai besoin de m'appuyer contre le comptoir de vente et de verrouiller mes genoux pour rester debout.

      Bizarrement, sa présence fait s'estomper les bruits de la boutique en arrière-plan. La seule chose que je peux entendre maintenant est le battement rapide de mon cœur et le bourdonnement du sang qui en résulte. Je n'ai même pas besoin de toucher mon visage pour savoir qu'il est empourpré.

      C'est dommage, parce qu'à mon avis, la seule chose sur laquelle le rouge a l'air bien, ce sont les tomates et les camions de pompiers. Comment se fait-il que Blake m'affecte encore comme il y a toutes ces années ?

      Voyons voir. Un mètre quatre-vingt-huit, bronzé, des boucles brunes aux épaules, un corps sculpté par des heures de surf et des yeux bleu profond qui m'attirent ? C'est une sacrée liste, alors bien sûr qu'il m'affecte toujours comme à l'époque. Il faudrait que je sois cliniquement morte pour ne pas réagir à ce type. Adolescent, il était déjà impressionnant.

      Il est autant hors de ma portée maintenant qu'il ne l'a jamais été. Autant j'aimerais agir selon les fantasmes dans lesquels je me suis complue au fil des ans, je n'ose pas.

      Et pourquoi ça ?

      Parce que ce serait un moyen sûr de tuer tous ces fantasmes sur-le-champ. La seule chose que je ne peux pas dire juste en le reluquant, c'est s'il a toujours cette douce nature qui le distinguait des autres délinquants.
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      CHLOÉ

      Il me faut tout mon self-control pour fermer la bouche, respirer correctement et ne pas m'évanouir derrière le comptoir de vente. Je serre également les cuisses pour étouffer ma réaction à sa proximité. Ça ne fonctionne pas.

      Peu importe que je n'aie pas vu Blake depuis des années ; ma réaction ce matin est la même qu'autrefois. Ce qui avait commencé comme un béguin au lycée s'est maintenant transformé en... je ne sais pas trop quoi.

      Quoi que ce soit, mon corps réagit au niveau cellulaire et il me faut tout mon courage pour lui parler, mes mots préférant rester dans ma bouche.

      — Salut, Blake. Euh, j'imagine que tu es en ville pour le, euh, carnaval ?

      Je me frappe mentalement pour avoir bégayé comme au lycée. Puis je me frappe à nouveau pour avoir posé une question aussi stupide. Bien sûr qu'il est en ville pour le carnaval.

      Il répond sans que j'y prête attention. Quelle idiote. Les gars comme Blake ne s'intéressent pas aux filles comme moi. Je suis bien trop timide et trop friande de chocolats quand je lis pour plaire aux hommes comme lui.

      C'est pour les blondes sculpturales comme celle qui est actuellement collée à son côté. En reconnaissant qui elle est, je fais tout mon possible pour ne pas être violemment malade. À court de mots, je reconnais sa présence d'un hochement de tête et d'un sourire sans enthousiasme.

      Sylvia Chamberlain est une ancienne pom-pom girl qui n'a rien perdu de son charme. Comme Blake, les années ont été clémentes avec elle. Si c'était possible, elle est encore plus époustouflante que dans mes souvenirs, prouvant sans l'ombre d'un doute que la vie peut être injuste. Je suppose qu'elle doit être en ville avec lui, car c'est la première fois que je les vois l'un ou l'autre depuis que j'ai quitté le lycée.

      Sylvia, la fille méchante par excellence, avait fait de ma vie un enfer sur terre. C'est au déjeuner du premier jour qu'elle avait décidé que je faisais la cible parfaite. En voyant le venin dans les yeux de cette femme, je soupçonne que les choses ont peu changé sur ce front.

      L'autre chose qui n'a pas changé, c'est cette femme qui fait ce qu'elle veut. Elle ne fait rien pour cacher sa glace.

      Tant pis pour le panneau NOURRITURE ET BOISSONS INTERDITES sur la porte d'entrée.

      Un éclair de jalousie brûle dans ma poitrine et remonte dans ma gorge. La seule différence avec le lycée, c'est que je suis propriétaire, que je travaille dans mon emploi de rêve et que je suis définitivement plus confiante.
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